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Le Maréchal Pilsudski 
en France 

Le prooliain voyage du maréchal Pilsudski en 
France sera un événement de haute importance. 

Depuis plus de deux ans, Pilsudski est à la tête 
de l'Etat polonais, et quatre ans auparavant il en 
était déjà moralement le chef. Le maréchal Pil­
sudski est, en Pologne, plus qu'un personnage 
politique. C'est une figure nationale. 

Sa visite en France est destinée à éclairer cer­
taines idées qui restent un peu confuses, soit 
dans l'esprit des Français, soit dans l'esprit des 
Polonais. Elle aura aussi pour effet de démontrer 
plus fortement encore la communauté intime 
d'intérêts qui existe entre les deux nations. 

* 
* » 

La plus grave des questions politiques qui sol­
licitent actuellement l'esprit public en Pologne, 
c'est assurément celle des rapports polono-russes. 

Si les bolcheviks n'attaquent pas la Pologne, 
la Pologne restera en paix et pourra poursuivre 
tranquillement le difficile travail de sa reconstruc­
tion morale et matérielle. 

Si les bolcheviks, au contraire, attaquaient la 
Pologne et que la Pologne fût victorieuse, la paix 
pourrait encore renaître sur la Vistule, même 
après cette nouvelle épreuve. 

Mais si la Pologne était accablée par les bol­
cheviks, il serait bien difficile de retenir l'hosti­
lité ouverte de l'Allemagne et d'arrêter Berlin 
dans ses projets belliqueux contre la Pologne. 

Dans quelle situation se trouverait alors la 
France vis-à-vis de l'Allemagne ? La gravité de 
cette situation serait telle, qu'il n'est pas besoin 
d'insister. 

Dès lors, l'intérêt de la France paraît bien se 
confondre avec celui de la Pologne et s'il faut 
que la France soit on état d'arrêter l'Allemagne 
dans ses entreprises hostiles contre la Pologne, il 
importe aussi que la Pologne soit et demeure en 
mesure de repousser les bolcheviks, le cas 
échéant. 

On peut être assuré que les conversations du 
maréchal Pilsudski avec M. Millerand, avec 
M. Leygues, avec M. Raiberti, ministre de la 
guerre, avec M. Marsal, ministre des finances, 
s'inspireront de ces considérations — fort simples 
d'ailleurs — de politique internationale. 

Le maréchal Pilsudski sait déjà par avance 
dans quelles dispositions d'esprit il rencontrera 
le ministre de la guerre. M. Raiberti se trouvait 
récemment à la Chambre en face d'un député so­
cialiste qui lui demandait à qui sont destinés les 

.quatre cents millions de matériel de guerre que 
la France se dispose à prêter à ses Alliés au cours 
de l'année 1921. 

«Vous réservez encore des subsides à laPologne, 
dit le député André Berthon. N'est-ce pas un nou­
vel acte regrettable d'hostilité contre la Russie ? » 

A quoi le ministre de la guerre répondit : « Une 
lois déjà, la Pologne a, par son héroïsme, assuré 
la paix de l'Europe. Nous ne lui avons ménagé 
ni nos secours ni notre concours. Si elle fait 
.encore appel à nous, nous répondrons. » {Vifs 
applaudissements.) 

L'interpellateur socialiste ayant insisté pour 
savoir si le matériel à céder était destiné précise-
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ment à la Pologne, le ministre de la guerre 
répondit que c'était « affaire de gouvernement 
sous réserve du contrôle parlementaire ». 

La réponse était dilatoire, mais satisfaisante 
néanmoins pour les amis de la Pologne, c'est-à-
dire pour la grande majorité de la Chambre. 

Le maréchal Pilsudski n'a certes aucun doute 
sur l'intérêt affectueux que la France porte à la 
Pologne et sur le sentiment de solidarité à l'égard 
de la Pologne qui inspire la politique française. 
Mais il pourrait croire que le gouvernement fran­
çais, à l'exemple des députés socialistes, reculerait 
peut-être devant une politique polonophile qui 
serait « un acte regrettable d'hostilité contre la 
Russie. » 

L'idée que la France tient davantage à l'amitié 
de la Russie qu'à celle de la Pologne, persiste 
encore en Pologne dans certains milieux politi­
ques; elle contrarie l'unanimité des sentiments 
francophiles parmi le peuple polonais. -

A cet égard,le maréchalPilsudskipourras'assu-
rer personnellement, par ses conversations avec 
nos hommes politiques, que la France ne nourrit 
aucune arrière-pensée défavorable à la Pologne. 

Il trouvera des Français qui ont déjà choisi 
entre la Pologne et la Russie, et qui dès mainte­
nant, mettent au premier rang de leurs préoccu­
pations l'alliance politique et militaire de la 
France et de la Pologne. 

Il en trouvera d'autres qui préconisent la 
même alliance, mais qui se llattent de la consoli­
der par une entente amicale avec la Russie de... 
demain, ou d'après-demain. Bon nombre des 
partisans de cette seconde thèse se sont déjà 
ralliés à la première, au spectacle du lamentable 
esprit politique que manifeste le peuple russe. 
Et le ralliement continue ! . , . 

Mais si le maréchal rencontre encore quelques 
fidèles obstinés de la sacro-sainte alliance russe 

d'autrefois, qu'il n'en soit point surpris! La fidé­
lité aux amis, môme quand ils n'en sont pas 
dignes,peut être une faiblesse ou une erreur; elle 
n'est pas un crime. 

Il dépendra beaucoup de la Pologne d'inspirer 
la môme confiance que la Russie inspirait à tant 
de Français, et de la mieux justifier. 

Rien ne saurait être, à cet ésard, plus efficace 
que la présence du maréchal Pilsudski à Paris;le 
chef de l'Etat polonais pourra effacer les préven­
tions, éclairer les erreurs, dissiper les illusions. 

Il aura pour mission de dire, avec l'autorité 
qui lui appartient, comment se présentent pour 
la Pologne les grands problèmes de la frontière 
orientale. 

La Pologne n'est pas en état — et pour cause 
— de s'occuper activement, à l'heure présente, 
de ses deux frontières de l'Est et de l'Ouest. 

Sa frontière germanique, la Pologne est obligée 
de l'accepter telle qu'elle résultera des stipulations 
du Traité de Versailles. La frontière polono-alle-
mandeest l'affaire de la France et de l'Angleterre 
autant que de la Pologne elle-même, et c'est aux 
puissances alliées qu'il appartient d'user de l'au­
torité que leur donne la victoire pour tracer 
équitablement cette frontière. 

Mais du côté de la Russie, la situation est 
différente. Les Alliés ont écrit dans le Traité de 
Versailles que la frontière polono-russe serait 
tracée ultérieurement par les Alliés eux-mêmes, 
d'accord avec un gouvernement russe autre que 
celîii des bolohevilis. 

Or, les bolcheviks sont toujours au pouvoir, et 
les Alliés restent dans l'impossibilité d'agir effi­
cacement sur eux. Bien mieux, les bolcheviks 
ont nargué les Alliés, ils leur ont fait la guerre, 
et les Alliés demeurent incapables de contraindre 
en quoi que ce soit le gouvernement des soviets. 

Par contre, la Pologne, attaquée par les bolche­
viks, a supporté'le poids dela[guerre; elle a triom­
phé dans la guerre, et pour ces raisons, elle se 
trouve en situation de traiter elle-même avec les 
soviets. 

Mieux que personne, quoi qu'on en dise, elle 
connaît la situation politique sur ses frontières; 
mieux que personne elle sait où s'arrête le pays 
polonais et où commence le pays russe. Le ma­
réchal Pilsudski lui-même nous le disait il y a 
trois mois : 

— Je n'ai jamais fait avancer mes troupes dans 
des régions où la population aurait pu leur être 
hostile. Au contraire, les soldats polonais, jusqu'à 
la Bérézina, n'ont rencontré que bienveillance 
parmi les peuples. 

— Et en Ukraine, Monsieur le Maréchal? 
— En Ukraine, je ne combattais pas pour la 

Pologne, mais pour l'Ulcraine elle-même. C'est 
une autorité ukrainienne que j'ai instaurée à 
Jitomir et à Kiew. Je ne prétends à aucun pays 
vraiment russe. Mais je suis en guerre avec la 
Russie moscovite et j 'ai le droit de secourir tous 
lespeuplesallogènes qui veulent se séparerd'elle. 
Si la France avait pu séparer la Bavière de la 
Prusse en 1870 et même en.1914, elle n'y aurait 
pas manqué. Aujourd'hui encore, quels efforts ne 
fait-elle pas pour empêcher l'union de l'Autriche 
avec l'Allemagne ? 

Le Maréchal raisonnait fort bien. Mais il ne 
faudrait pas qu'il pût s'y tromper, ni son entou­
rage avec lui ; les Français qui pourraient 
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mettre la Pologne en garde contre une frontière 
trop élargie à l'Est pensent bien mois à son 
avantage qu'à celui de la Russie. C'est la sécu­
rité de la Pologne qui les préoccupe avant tout. 

La sécurité de la Pologne ne réside pas seule­
ment dans l'étendue de son territoire; elle réside 
surtout dans la solidité de l'armée polonaise. Le 
maréchal Pilsudskl pourra sans doute rassurer 
le gouvernement français à cet égard. 

Les préventions que certains officiers polonais 
pouvaient manifester jadis à l'égard des officiers 
français et de leurs méthodes d'instruction parais­
sent aujourd'hui dissipées. Il dépend de la France 
et de la Pologne, de l'état-major français et 
de l'état-major polonais dont le maréchal 
Pilsudski est le chef suprême, que la collaboration 
des deux armées continue son œuvre salutaire. 

La Pologne devra rester longtemps encore une 
grande nation militaire ' (je ne dis pas milita­
riste) : sa sécurité l'y oblige : sa mission histori­
que lui en fait Xin devoir. 

La France ne demandait qu'à l'aider fraternel­
lement dans cette œuvre. 

Georges BIENAIMÉ. 

LE DÉSARMEMENT DE L'ALLEMAGNE 
ET LA HAUTE-SILÉSIE 

(Fin.) 

Il (le mémoire) attire l'attention avec insistance 
sur le fait que, la Haute-Silésie se trouvant placée 
dans une situation géographiquement défavo­
rable, la Pologne entre dans son développement 
comme un des facteurs les plus importants, quasi 
indispensables. « Si le pays polonais, dit-il, n'est 
pas bien exploité au profit de la Haute-Silésie, 
le développement de l'industrie haute-silésienne 
devra être refréné, et son importance pour la 
reconslruciion et le développement de l'empire 
et pour la défense du pays deviendra moindre.» 

Plus loin, à la page 8, on indique du doigt ce 
qu'il faudrait arracher à la Pologne pour que 
l'importance de l'industrie haute-silésienne — si 
indispensable au développement de l'empire et à 
la défense du pays (lisez simplement : à faire la 
guerre) — n e devienne pas moindre. 

Conjointement avec les exigences stratégiques, 
il reste, comme une nécessité économique iné­
vitable, que les districts de Bendzin, Wielun, 
Czenstochowa et Olkuszki soient séparés de là 
Pologne et réunis à l'Allemagne. 

On y affirme ensuiteque, del'avis des proprié­
taires des mines et forges hautes-silésiennes, les 
couches de charbon aussi bien que celles du mi­
nerai de fer, de plomb et de zinc existant dans 
les sus-mentionnés districts sont « à tel point 
importants pour la région delaHaute-Silésieque 
cette question doit être constamment poussée 
en avant. Klles y augmentaient dansune mesure 
considérable les matières premières les plus ap­
préciables pour l'économie militaireallemande ». 

En considération de quoi, les auteurs.du mé­
moire arrivent à cette conclusion que la tâche la 
plus importante à réaliser après la guerre doit 
être que la frontière de la Haute-Silésie soit 
repoussée plus à l'est, et que, l'industrie haute-
silésienne obtienne une meilleure « protection 
stratégique ». Si, en 1914, la Haute-Silésie avait 
été victime de la guerre, « l 'armement indus­
triel de l'Allemagne n'aurait probablement 
pas été suffisant pour continuer la guerre avec 
succès ». Comme deuxième condition, découlant 
de la première, il faut que les trésors miniers 
excessivement importants, qui existent dans cette 
bande stratégique de la frontière —• comprenant 
les districts de "Wielun, Czenstochowa, Bendzin et 
Olkuszki -^ deviennent accessibles à l'industrie 
haute-silésienne, afin de maintenir sa vitalité et 
pour qu'elle puisse à l'avenir être en état de 
faire face aux exigences qui s'imposent dans 
l'intérêt de la défense du pays. 

* 

La guerre rentre enfin dans l'histoire. Les 
trônes de tous les chefs suprêmes de la sainte 

ligue austro-bulgaro-turco-germanique, avec 
leur satellites de Munich, Dresde, Wurtemberg 
et C'°, secoués par la révolution, s'écroulent l'un 
après l'autre, à l'exception de celui, assez inof­
fensif à présent et plus religieux que politique, 
du descendant sacré de Mahomet. Les nationa­
listes allemands déchantent. Les rêves de la 
grande conquête du monde, se trouvent n'être 
que des rêves. Des cauchemars spartakistes et la 
vision du spectre du prochain traité de Versailles 
•— si différent, « horribile diotu », de la paix 
allemande dont accouchaient avant leurs illu­
sions — les remplacent. La force des baïonnettes 
alliées, qui a empêché la réalisation des convoi­
tises, est impuissante cependant à en atteindre 
et détruire la racine dans les âmes. Aussi, hypo­
critement cachées avec le ferme espoir de revan­
che au fond de leurs cœurs, se réveillent-elles de 
temps en temps pour réapparaître à la première 
occasion. Ce que l'on ne peut plus arracher par 
la voie des armes, on tente de l'obtenir, dans la 
mesure du possible, par « voie diplomatique ». 

Le 8 mars 1919, dans un Mémoire adressé au 
gouvernement de Berlin, à l'occasion des pour­
parlers au sujet d'un traité avec la Pologne, la 
fameuse Association haute-silésienne, déjà men­
tionnée, revient à la charge avec ses conseils et 
suggestions, plus modérés et modifiés pour la 
circonstance — et pour cause, — mais rendant 
toujours le même son de cloche. Laissons-la 
pérorer « pro domo et pro patria sua » tout en­
semble, et, de tous ses discours, ne détachons 
qu'un petit brin de prélude. Cela suffira ample­
ment pour faire confirmer encore une fois par 
les Allemands le bien-fondé de nos affirmations: 

« La guerre a démontré de quelle importance 
est l'industrie haute-silésienne. Nul doute que, si 
l'on prend en considération les exigences 
exceptionnelles auxquelles il a fallu faire face 
sur tous les champs de la technique, la conti­
nuation de la guerre sans la coopération de la 
région industrielle de la Haute-Silésie n'aurait 
pas été possible. » 

Les échecs de la presse de toutes couleurs et 
nuances ne se sont pas fait faute de faire enten­
dre aux quatre coins de l'Allemagne le- môme 
son de cloche. Il faudrait des volumes, et non un 
simple article, pour en reproduire des extraits. A 
quoi bon, d'ailleurs, faire d'inutiles redites ! 
Mentionnons seulement la « Ostdeutsche Mor-
genpost », organe de l'extrême droite nationa­
liste, qui, dans un article de fond, écrivait, il n'y 
a pas longtemps, que le but principal de la poli­
tique française est d'enlever à l'Allemagne sa 
dernière épée. Cette dernière épée de l'Allema­
gne, c'est la Haute-Silésie. L'industrie des régions 
westphalienne et rhénane est condamnée, en cas 
de guerre, à la ruine; or, sans industrie, il n'y a 
pas moyen de conduire la guerre. 

* * 
Résumons maintenant, en guise de conclusion, 

ce que nos ennemis d'hier — et un peu encore 
d'aujourd'hui — ont dit sur la question qui 
nous préoccupe, et ce que nos propres yeux, 
quand ils voyaient clair, ont pu constater au 
cours de la grande guerre. 

« L'Allemagne occidentale n'est pas en état 
d'approvisionner l'armée allemande en matériel 
de guerre; la Haute-Silésie, l'est. » 

« L'importance de l'industrie haute-silésienne 
est non seulement d'une portée considérable au 
point de vue de l'économie pacifique mais aussi 
et surtout à'celui de l'économie militaire. C'est 
là un fait incontestable, vérifié, établi au cours 
de la grande guerre. Cette importance deviendra 
plus grande dans l'avenir. Ce n'est pas nous .qui 
le disons : ceux qui en ont déjà tiré tant de pro­
fit l'avouent eux-mêmes. » 

« Sans la Ilaute-Silésie, sans ses mines et ses 
forges, la conduite de la guerre n'aurait pas été 
possible. » Faisons ici une concession pour les 
personnes dures d'entendement ou d'oreille, qui 
sont encore nombreuses dans les camps restés 
germanophiles : t la conduite de la guerre pen-
dantyiualre ans n'aurait pas été possible ». 

La^Haute-Silésie avec ses richesses minières, 
ses immenses forges, ses ueincs, iliinombrables? 

mais, la voilà la vraie grosse « Bertha » ! celle 
qui, par-dessus les frontières envahies, lançait 
dans toutes les directions les plus formidables 
engins de mort et de destruction ! celle qui ense­
velissait sous les décombres nos villes et nos 
villages, changeait en ruines les plus beaux monu­
ments d'art, les plus vieilles cathédrales et les 
champs, jadis riants, fleuris, fertiles, en tristes 
déserts ou lugubres cimetières ! celle qui a mutilé 
des millions de nos braves, les obligeant à 
passer le reste de leur vie sans bras, sans jambes, 
à marcher avec des béquilles, à être traînés 
dans des voiturettes ou portés sur des dos charita­
bles, sous nos yeux apitoyés et remplis de larmes ? 
celle, enfin, qui a contribué le plus à ce quêtant 
et tant d'être innocents demandent encore 
aujourd'hui : « Maman,-est-ce qu'il ne reviendra 
plus, mon père? Pourquoi, maman? — Pourquoi, 
pauvre orphelin? Parôe qu'il y a eu une guerre 
où ton père est allé; et qu'au cours de cette guerre ^ ^ 
c est l'Allemagne qui tenait la Haute-Silésie dans ' ' m 
ses griffes ; or, dans ce pays-là, que tu ne con­
nais pas, il y avait des forges, des forges infer­
nales qui projetaient des éclats jusqu'à l'endroit 
où combattait bravement ton père : l'un d'eux l'a 
couché par terre, et il ne peut plus se relever; 
ne l'attends plus, pauvre orphelin ! » 

Et on laisserait la llaute-Silésie à l'Allemagne, 
pour qu'elle recommence? 

Le désarmement et la Haute-Silésie laissée à 
l'Allemagne? En voilà un accouplement étrange, 
pour ne pas dire naïf! 

Excepté les esprits simplistes, trop optimistes 
ou trop germanophiles, personne ne met en 
doute que, si on en laisse aujourd'hui les moyens 
à l'Allemagne, nous aurons une guerre de 
revanche demain, plus meurtrière peut-être 
encore que celle d'hier. 

Désarmons donc l'Allemagne, désarmons-la! 
c'est de la bonne besogne préventive. Mais, 
pour que ce^désarmement soit vraiment efficace, 
demandons avant à notre bon sens et même à 
celui de M. de La Palice, quelle en serait la 
condition essentielle. 11 ne manquera pas de nous 
répondre : ^^ 

« Pour arriver à ce que l'Allemagne réellement ' ^ 
désarme, il no faut pas lui laisser fe prin­
cipal instrument qui lui permettra toujours de 
forger des armes. Sinon, il faut trouver le moyen 
de changer les loups en agneaux, ou de fabri­
quer une] Allemagne nouvelle, faite de toute 
autre pâte, ne ressemblant en rien à celle qui a 
su reformer en cachette de nouvelles armées au 
nez et à la barbe de Napoléon I«r, lui-môme. » 

lit ce sera M. de. La Palice qui aura raison-. _ 
Espérons que là où l'on est enclin à faire le 

jeu des Allemands, pendant leurs intrigues et 
leurs tours de prestidigitation auto-plébiscitaires, 
on s'en apercevra avant qu'il ne soit... trop tard. 

F. Ta... 

Le développement économique 
de la Haute-Silésie dépend 

de la Pologne 

Les droits ethnographiques et historiques in­
voqués par la Pologne pour revendiquer la Haute-
Silésie sont nettement établis, mais, à ces consi­
dérations que nul homme de bonne foi ne sau­
rait démentir, il faut ajouter des raisons d'ordre 
économique. 

L'union de cette province à l'Etat polonais 
présente surtout de grands avantages pour la 
Haute-Silésie, à laquelle la Pologne est en me­
sure de fournir les moyens nécessaires à son 
développement. La région de Katowice a actutsl-
lement une surproduction industrielle et minière, 
tandis qu'elle souffre d'une insuffisance de pro­
duction agricole. L'éloignemént des voies ferrées 
et l'élévation des tarifs de transport privent la 
Haute-Silésie de débouchés. Le marché polonais 
serait au contraire ouvert à l'industrie silésienne, 
dont l'essor ne se tourne pas vers l'Allemagne, 



N° 3 POLONIA; 
B.D.I.C) 

AUX AMIS DE LA POLOGNE 
« La Pologne est indispensable à notre sécurité !... » s'ëcrie M. André Lefèvre au moment de 

quitter le ministère... 
En effet, l'alliance franco-polonaise, en ravivant sans cesse l'éclat des deux grands flambleaux 

de la civilisation, garantit seule l'avenir des deux nations sœurs. 
La prochaine arrivée à Paris du chef de l'Etat polonais, le maréchal Joseph Pilsudski, marquera 

«ne étape très importante dans l'évolution de l'amitié franco-polonaise. 
En attendant ce jour mémorable, il est naturel que tout patriote, qu'il soit Français ou Polo­

nais, désire approfondir les relations étroites qui n'ont jamais cessé d'exister entre les deux pays. 
A cette occasion, Polonia se permet de rappeler à ses chers Lecteurs qu'elle possède encore 

dans sa librairie plusieurs centaines d'ouvrages susceptibles de les familiariser avec la question qui 
les intéresse tant et entre autres : 

1» « La France et la Pologne au cours des siècles », magnifique album aux illustrations recher­
chées et rédigé en français, qui retrace admirablement toutes les manifestations de l'amitié franco-
polonaise au cours de sept années. Prix 6 francs f6 fr. 50 contre remboursement) 

2° « Les Polonais dans l'Armée française » (années 1914-1917) : texte français, près de 700 illus­
trations et consacré à ces vaillants héros qui les premiers volèrent au combat, convaincus que 
défendre la France c'était lutter en même temps pour la liberté de leur propre Patrie. 

Prix 6 francs (6 fr. 50 contre remboursement) 
30 Enquête de « Polonia », dans la question polonaise, très intéressant recueil où l'on peut 

voir ce que pensent de la Pologne les gloires de la France dans la personne de ses écrivains, artis­
tes, hommes d'Etat, sénateurs, députés, diplomates, e t c . . 
^ ^''''x 4 francs (4 fr. 50 contre remboursement). 

tuais vers l'Orient, par suite de l'abolition de la 
politique douanière prohibitive de la Russie. 
Rendue à la Pologne, la Haute-Silésie ne souf­
frirait plus de la crise dé main-d'œuvre, ci-éée 
par le gouvernement prussien qui a toujours 
rendu difficile sur ce territoire le séjour des 
ouvriers polonais. Alors qu'au point de vue du 
ravitaillement, la Ilaute-Silésie, depuis la dé.'an-
nexion de la Posnanie, est une charge pour l'Al­
lemagne, réincorporée à la Pologne, elle serait 
rendue à son grenier nature). 

Si, pour l'alimentation, cette province a tout 
intérêt à être rendue à la Pologne qui, avant sa 
restauration politique, lui fournissait déjà plus 
de produits que les provinces prussiennes avoi-
sinantes, elle n'aurait rien à perdre non plus au 
point de vue industriel. Les fonderies silésiennes 
manquent actuellement de minerai de fer et de 
minerai de zinc qui se trouvent en abondance 
€n Pologne. Le minerai du bassin de Briey était 
pendant la guerre acheminé par les autorités 
imppriales vers les hauts fourneaux de Silésie 
€t mes compagnons de captivité n'ont pas perdu 
le souvenir des chargements de trains entiers 
•composés de wagons confisqués de la Compagnie 
de l'Est. D'un autre côté, un PUat qui ne veut 
pas être à la merci des pays voisins doit, avant 
tout, posséder ses propres fonderies nécessaires à 
la fonte du fer. Or, de toutes les terres polo­
naises, seule la Haute-Silésie possède la houille 
nécessaire àl'industrie sidérurgique. Par ailleurs, 
les riches forêts polonaises pourront satisfaire 
aux énormes besoins de bois pour l'exploitation 
des mines de Silésie (1 million de R:êtres cubes 
par an). 

Les liens économiques les plus étroits unissent 
donc la Haute-Silésie à la Pologne. Cette con-
nexité d'intérêts avait été envisagée dans plu­
sieurs rnémoires remis en 1915, 1916 et 1917 au 
Chancelier d'Empire soit par la Chambre de Com­
merce d'Opole, soit par l'Union des Propriétaires 
des mines et des fonderies de la Haute-Silésie. 
Voici la conclusion du mémoire des grands in­
dustriels prussiens du 24 septembre 1916 : « De 
la manière dont seront fixées les relations 
avec la Pologne russe dépend l'avenir delà Haute-
Silésie ; c'est pourquoi, comme conséquence na­
turelle de ces relations étroites avec la Pologne 
russe, nous exprimons le désir de voir ces pays 
réunis à l'Allemagne au pointdevue économique, 
ou tout au moins de voir réunie à l'Allemagne 
la partie orientale qui voisine avec la Silésie. » 

Ce mémoire n'avait pas été sans traiter de la 
question militaire : « Les fonderies de Haute-Si­
lésie ont démontré leur importance exception­
nelle pour la cause de la défense du pays, car la 
guerre a prouvé que l'industrie de l'Allemagne 
occidentale n'est pasenétatdefourniraux troupes 
allemandes le matérieldeguerre^écessaire. Sans 

les fonderies de Haute-Silésie, la fabrication de 
l'armement, des munitions et des autres articles 
nécessaires aux armées n'aurait jamais pu faire 
face aux nombreuses demandes. L'industrie de 
la Haute-Silésie doit être maintenue à tout prix, 
et cela dans l'intérêt de l'armée. » 

Le militarisme prussien doit disparaître à tout 
jamais ; il a trop longtemps menacé la civilisa­
tion du monde entier, La Haute-Silésie, où se for­
geraient les armes de revanche, doit être réunie à 
la Pologne qui, en maintenant l'ordre établi, pour­
suivra le développement économique' de cette 
province. 

MAURICE TOUSSAINT. 

LES POURPARLERS DE PAIX 
Les bolcheviks acceptent de restituer à la Pologne les 

trophées pris par le gouvernement tzariste an cours de 
la lutte pour l'indépendance et demandent en échange la 
restitution des souvenirs et objets d'art se trouvant en 
Pologne et qui constituent une partie du trésor artistique 
de la Russie et de l'Ukraine. La délégation polonaise a 
émis le désir que tous les objets d'art emportés par les 
Russes fussent également restitués et que la question 
d'échange de ces objets fflt tranchée par un accord spé­
cial. 

En attendant, les bolcheviks refusent de rendre à la 
Pologne les objets d'art emportés des bibliothèques et dès 
muséts polonais. 

An sujet de la restitution du matériel roulant, les bol­
cheviks acceptent de restituer seulement celui qui pro­
vient de l'ancien « Royaume du Congrès ».,M. Straesburger, 
président de la délégalion économique,s'est opposé forte­
ment à une telle prétention des bolcheviks pour des raisons 
politiques, soutenant que la question des frontières a déjà 
été résolue au cours des préliminaires et qu'aucune ques­
tion de frontières ne pourrait être soulevée dans un débat 
économique. C'est pourquoi la question du matériel roulant 
a été soumise à la discussion des chefs des délégations. 

Le « Pr/.eglad "Wioczomy » publie une interview avec 
nue personnalité politique arrivée dernièrement do Riga, 
qui lui a fait les déclarations suivantes : 

« Les pourparlers, quoique lents, progressent sensible­
ment. Les alarmes continuelles au sujet de l'intention des 
bolcheviks de reprendre l'ortensive an printemps prochain 
sont sans fondement, mais elles n'en restent pas moins un 
atout dans les mains de .folio qui en profite pour émettre 
constamment de nouvelles exigences. Ces bruits lancés 
par les réactionnaires russes ont trouvé un oclio clans les 
milieux politiques de l'occident où ils sont savamment 
exploites Je puis assurer sans trop d'optimisme qu'à la 
mi-février, le traité de paix sera signé par les représen­
tants de la délégation. » 

EN HAUTE-SILÉSIE 
Le banditisme. 
Une délégation des associations professiorinelles de dif­

férents partis politiques s'est adressée à la commission in­
teralliée de Haute-Silésie, pour lui demander de p'rendre 
les mesures nécessaires afin de réprimer le banditisme qui 

sévit en Haute-Silésie. Les représentants polonais deman­
dèrent également l'établissement d'un contrôle sévère à la 
frontière. Le Général Le Rond a promis do leur donner 
satisfaction. 

Un bureau p l éb i sc i ta i re démoli . 
A Nicolaï, un bureau plébiscitaire a été démoli, les 

meubles brisés et les documents et Us archives dispersés 
ou déchirés. Les auteurs de ces manifestations ont réussi 
à s'enfuir en emportant une petite somme d'argent. 

Une expulsion. 
Un arrêt de la commission interalliée a ordonné au pré­

sident du cercle de Gleiwitz, le professeur Hartmann, de 
quitter immédiatement la Haute-Silésie En cas de retour 
sans autorisation sur le territoire plébiscitaire, il serait 
passible de trois mois à un an de prison et de 1.500 marks 
d'amende. Les journaux allemands font un grand bruit 
autour de cet incident. Les manifestations projetées contre 
le départ de M. Hartmann ont échoué. 

Les c a p i t a u x de l 'Entente. 
Un journal de Bytom rapporte que la commission finan­

cière do l'Entente engagerait d'importants capitaux dans 
l'achat d'actions de l'industrie haute-silésienne. Le journal 
ajoute que ces milieux se rendront acquéreurs de grands 
terrains dans le bassin industriel. 

La m a g i s t r a t u r e a l l e m a n d e . 
La presse souligne que sur 231 juges et 3b avocats que 

compte la Ilante-SIlésie, il n'y en a pas un seul qui soit 
polonais alors qu'eu tenant compte du pourcentage de la 
population polonaise, elle devrait avoir 138 juges et 21 avo­
cats. 

BULLETIN 
(Express Télégraphe de l'Est.) 

= Le v o y a g e du m a r é c h a l P i l sudsk i . 
Le « Kurjer Polski » annonce que le maréchal Pilsud­

ski séjournera à Spala environ une semaine. La presse 
dément le bruit suivant lequel le ministre des Finances, 
M. Steczkowski, devrait accompagner le.chef de l'Etat 
dans son voyage en France. 

= Le premier navire de guerre polonais. 
La mise à voiles du premier navire de guerre polonais, 

appelé « Commandant Pilsudski », a eu lieu le 7 du mois 
courant à Dantzig. 

= Le câble Dantzig-Gopenhague. 
La capitale polonaise sera prochainement reliée télé-

graphiquement avec le Danemark il l'aide d'un câble sous-
marin allant de Dantzig à Copenhague. 

= Un c o n g r è s s o v i é t i s t e rura l . 
Le congrès des communes rurales soviétistes panrusses 

se réunira le l " février prochain. Les associations pro­
fessionnelles et les comités des fabriques y seront repré­
sentés. Chaque gouvernement enverra dix représentants. 

= Une opinion a m é r i c a i n e s u r l a P o ­
logne . 

M. Dawson, envoyé par le philanthrope américain Her­
bert Hoover pour visiter en Europe les pays ruinés par.la 
guerre, est arrivé à Varsovie. M. Dawson a déclaré à l'un 
des rédacteurs de la « Rzeczpospolita » qu'il était per­
suadé que la Pologne n'est pas impérialiste, qu'elle veut 
essentiellement la paix et qu'elle est la gardienne de la 
civilisation dans l'est de l'Europe. 

H La Pologne a besoin d'un soutien financier et (Cono-
mique. Tous les Etats dans l'intérêt desquels la Pologne 
a lutté contre les bolcheviks doivent lui porter secours. 
L'Europe et l'Amérique auraient été submergées par 
l'anarchie bolcheviste si la Pologne ne s'était pas opposée 
à cette barbarie orientale. » 

= Combats autour de Kiew. 
Des personnes arrivées de Kiew disent que la ville est 

entourée de toutes parts par des détachements anti-bolche-
vistes.Du côté de l'est, la voie ferrée a été coupée sur nne 
certaine distance. Les contre-révolutionnaires ont capturé 
2G wagons de produits manufacturés, envoyés par le dépar­
tement économique populaireen échange de blé. .\l'ouest, 
les contre-révolutionnaires ont occupé les districts de 
Hadomysl et de Wasiikow. Lès détachements de Lawrenko 
ont occupé une localité à 23 kilomètres de Kiew. Les 
Ukrainiens sont sans pitié pour les bolcheviks, afin de 
venger la mort de l'ataraan Roma-zenko, assassiné parles 
bolchevits. 

= Un complot b o l c h e v i s t e . 
On a découvert dernièrement une organisation bolche­

viste, chargée de la destructioQ des voies ferrées et des 
ponts, ainsi que de divers complots contre des person­
nalités officielles, entre autres contre l'ex-général Zeli-
govvski. L'enquête ouverte à ce sujet a amené de nom­
breuses perquisitions chez des personnes arrêtées. On a 
découvert plusieurs dépôts de dynamite. Le centre de cette 
organisation terroriste se trouve à Minsk. 



POLONIA N» 3 

PÀM:IETA.JM:Y 
Ze GÔRNY .SL;\SK jest prastarij piastowskcj 

dzielnic^, podstçpem i przemoc^ wydart^ Poisce. 
Ze mieszka tam 1,200 000 Polakôw, ktôrzy sta-

nowifi 700/0 ludnosci miejscowej. 
Ze lud polski na SL4SKU po dlugich mçkach 

niewoli i ucisku pragnie wyzwolenia, a pomooy 
w ciçzkiej walce, ktôr^ z odwiecznym wrogiem 
prowadzi, oczekuje od nas. 

Ze stwierdzil on niezlomnq wolç swoiî^ pol^-
czenia sic z macierz^ poiskîj w bohaterskich 
walkach krwl^ wiasn^. 

Ze jednak mimo wszystko, wola ludnosci moze 
byc sfalszowana, do czego dopusoic nie wolno. 
- Wychodzijo z tego zaiozenia, ze nie wolno 

namobojç tn iepat rzec na zmagania sic GÔRNO-
SL4ZAKÔW z hydr^ niemieckE^, ze ocifigac sic 
nie wolno nikomu, POLONIA wzywa wszystkich 
rodakôvv do skladania oiiar na plebisoyt, ktôre 
nastçpnie przeslemy do Komitetu Gôrnego Bl^s-
ka w Warszawie. 

Ofiary przyjmuje Administracja POLONII, 
3 bis rue La Bruyère, Paris IX. 

MEMENTO 
Ta sama Avalka. 
Za kilka tygodni ma Sic rozstrzygniiC, do kogo 

ma nalezeo Gôrny Si^sk. Walka, toczqca sic 
obecnie o ten kraj nadorzaiiski, bogaty w wçgiel, 
Jest tylko cz^stk^, jednym epizodem odwiecz-
nych bojôw, jakie od przeszlo tysi^ca lat pro­
wadzi sic o kazd^ piçdz ziemi na pograniczu 
Niemcôw i Slowian. 

Wymprdowawszy Slowian nadlabskich, mar-
grabiowie brandenburscy linjç frontu przeniesli 
w poblize Odry. Aie tu Bbleslaw Chrobry, or-
ganizuj^cy krôlestwo polskie, stan^t im wpop-
rzek i przez lat kilkanascie dzielnie powstrzy-
mywaî nawalç germanskcj. Boleslawowie omiaiy 
i Krzywousty sladami Chrobrego bronili tego 
frontu nadodrzaiiskiego, aie opiakany w skut-
kach testament Krzywoustego, niebacznie dzie-
lE ĉy Polskç na dzielnice, rozstrzygnqî o losach 
ulq,ska. Zniemczeli Piastowie Sltjscy, zniemczala 
szlachta slqska, a Sl^sk przez posrednictwo 
Czech wszedl do skladu Rzeszy niemieckiej. 

Odtfid przez 700 lat przeszto nawala niemiecka 
zalewata Slqsk : dwôr magnacki, klasztor i ko-
sciôl, mieszczaiiski dom.rzemieslniczy vvarsztat, 
wszystko bylo niemieckie. I tylko na wsi, na 
roli, wiesniak él^ski pozostai Polakiem, pomimo, 
ze przez 7. wiekôw z ambony, z konfesjonaiu, w 
urzçdzie, \v miescie môwiono don wrogim JQzy-
kiem. 

Trzeba bylo widziec lat temu dwadziescia, 
owe tlumy Gôrnosl^zakôw, spieszi^ce na odpust 
doKrakowa, doKalwarjl czyAlwerni,spiesz<jce by 
posiyszeé kazanie polskie, pomimo gçsto rozsta-
wionej policji pruskiej, notuji^cej skrzçtuie na-
zwiska «zdrajcow» niemieckiego Vaterlandu, 
trzeba bylo zwiedzac owp zagiçbie gôrnicze pod 
Katowicami, rozmawiac z gôrnikaml, aby zrozu-

miec, ze powiedzenie temu ludowi przez Angljç, 
dziwnie delikatHi^w stosunku do Niemcow: 

«Przez 700 lat opieraliscie si§ niemieckiej kul-
turze, niemieckiej mowie, niemieokim ksiçzom, 
to kto wie, moze wy chcecie byc nareszcie mimo 
to wszystko Niemcami ! macie plebisoyt ! » 
— ze powiedzenie takie wygl£(da na krwawq 
ironjç. 

Za kilka tygodni nad Odr^ rozegra sic znôw 
jeden epizod krwawej, tysiqcoletniej walki z 
Niemcami. 

Niemcy,ten najprzewrotniejszy z narodôw na 
kuli ziemskiej, uzywajq wszeïkiçh zlodziejskich 
sztuczek. Przed Aljantami skomlîj, jak pies, ze po 
utraoie ol^ska nie bçd^ mogli dtugôw zapiacic, 
a rôwnoczeànie kontraband^ wprowadzajîi broii 
i amunicjç i prowokuj;} rozruchy i strejki, stoli-
cç apostolskç, nie wiadomo za jak^ cen§, na-
ciqgajf^ na slynny dekret kardynata Bertrama, 
wywoz^ polskich gôrnikow do kopalni rumuii-
skich. 

Na glowç Korfantego nakîadajî^ miljony marek, 
gdzie mog£|,, falszuj^ i oczerniajq,. 

Mog^ sobie rôzne narody przez mniej lub 
wiçcej aksamitne rçkawiczki traktowac z naro-
dem zb<5iôw, ztodziei, podpalaczy. 

Dla Polaka od tysisica lat jedynq wskazôwk^ 
nieomylnEj w stosunku do Niemcow jest swiçta 
nienawisc, a jego haslem : Psie Pôle ! 

Niech sic nie iudz^ politycy gabinetowi,zeG6r-
ny Sl^sk zaîagodzi porachunki polsko-niemieckie. 

Jezeli Gôrny Sl^sk wrôci do nas, to nie zadna 
laska Europy, to nasze prawo. 

Jezeli nie wrôci, gorze Niemcom ! 
Walka na émierc i iycie ! bo nad Odr^ nie ma 

miejsca i dla nich i dla nas. 
K. Mir. 

Komitetu W y k o n a w c z e g o povsritania N a -
cze ln ika P a n s t w a P o l s k i e g o , M a r s z a i k a 

Jôze fa P i t s u d s k i e g o . 

Obywatele ! 

Naczelnik Rzeczypospolitej Polskiej, na za-
proszenie Rzqdu Francuskiego, przyjezUza 
w koricu Slyczuia do Paryza. 

Czy znajdzie si^ polskie seroe, co na tq wiesc 
nie uderzy zyvvo i radosnie ? 

Po dniach niewoli i rozpaczy, po dniach 
ucisku i zaloby, gdy wybila godzina wyzwole­
nia. On, ktôry z calym narodem polskim nad 
tem wyzwoleniem pracowal, stanijî naczele 
Panstwa. 

Dzis wciela On idejç naszej Niepodleglosci, 
naszej sily, naszego znaczenia historycznego i 
miçdzynarodowego. 

Donioslosc tej chwili dziejowej dla nas — jest 
jasnq i wielk^. 

Powitac Go, oddac mu hoid nalezyty, to zna-
czy uozcic nasz^ walkç o niepodleglosc, uczcic 
wszystkich jej mçczenikow i bohaterôw, tozna-
czy powitac i uczcic nasz<^ Potskç wskrzeszonq ! 

Nie \v^tpimy, ze pod tem haslem z}ïj,cz£i sic 
wszyscy Rodaoy, niezaleznie od swoich przeko-
nari politycznych, bo tu chodzi o Polskç, bo tu 
chodzi o nasz;^ wspôlnîi Ojczyznç ! 

Azeby porozumiec sic co do udzialu polskiej 
kolonji we Francji w tej prawdziAvie narodowej 
uroczystosci, grono osôb nizej podpisanych ze-
bralo sic i postanowilo powitac Naczelnika 
Panstwa i wrçczyc mu adres holdowniczy. 

W tym celu wybralo komitet wylionawczy, 
ktory zawiadomi ogôl kolonji polskiej o szczegô- 1 

lach naszego udzialu w manifestacjach na czesc 
marszaika Pilsudskiego. 

Wyzej wymieniony adres jest ztozony w 
lokalu Redakcji « Polonii » 3 bis rue La Bruyère, 
Paris(IX),codziennie odgodz. 10 rano do Gwiecz. 
bcz przerwy, gdzie kazdy zyczîjcy sobie moze 
go podpisac. 

Podpisali odezwç : Dr. Motz, Br. G. Taube, 
W . Milkuszyc, M. Szeliga,. J. Rummel, B. Rot-
sztat, M. Kossowski,.K. Grajjecki, B.Kozakiewicz, 
A. Lubelski, S. Link, L- Morgiewicz, Malachow-
ski, Dr. Jarkowski, M Mickun, Z. Korytowski, B. 
Jakubisiak, L. Szymanski, Dr. K. Wolski. 

Paryz, d. 4 Stycznia 1921 r. 

RQEQTNIGY POLSGY WE FBÀNCJI 
W y w i a d z p . D§,brovAçi-D§,browskim 

Polonia dqzyla zawsze i djjzy do tego, aby sic 
stac organem wielotysiçcznej rzeszy praouj<icej 
polskiej we Francji. Totez dowiedziawszy sic, 
ze polskie biuro dla spraw emigracyjnyoh, przy 
konsulacie generalnym polskim w Paryzu (7 rue 
de Poitiers), a zostajqce pod kierownictwem p.Bo-
chcnka, wydelegowalo 2specjalnyoh urzçdnikow 
dla stalych objazdôw polskich pracownikûw, nie 
omieszkalismy pospieszyo do jednego z nich, p. 
Eugenjusza Dqbrowy D^browskiego, dla zasiq-
gniciajego wrazeii po pierwszym objezdzie. 

P. Eug. Df!,browa - Dj^browski, znany artysta 
malarz, przed pôttora rokiem objezdzial obozy 
jerlcow wojeiinych niemieckich we Francji i w 
tych obozach wyszukiwal z polecenia francus-
kiego ministerjum wojny Polakôw. Drugim z 
obecnych delegatôw jest p. A. Wlesio}ow.ski, 
byiy poselz Bukowiny, wybrany tamze do parla-
mentu wiedehskiego przez Polakôw bukowiii-
skich. 

— Jaki jest cel objazdôw obu panôw ?zapytuje-
my p. D^browy-D^browskiego. 
—Utrzymanie statego kontaktu pomiçdzy biurem 
polskiem dla spraw emigracyjnych (7 rue de 
Poitiers, Paris VII"), a samymi robotnikami, a 
przedewszyslkiem stala opieka ze strony biura 
nad materjalnfi strony robotnikôw, opieka nad 
wszystkimi mozliwymi ich interesami, opieka 
przed mozliwym wyzyskiem, nietylkoze strony 
pracodawcôw, aie i rôznych niepowoianych 
oopiekunôw samozwariczych ». 
— Dok^d Panowie maj^ zamiar dotrzec w 
swych objazdach? 
— Nasz regulamin sluzbowy nakazuje nam 
bezwzglçdnie zwiedzio wszystkie grupy pracow-
nikôw, liczace ponad kilkunastu robotnikôw. 
— Jakie wrazenie wynieàli panowie z pierw-
szego objazdu ? 
— Jak najlepszç. Robotnicy nasi, tçdzy patrjoci, 
naogôî sq, pracowici, oszczçdni, bardzo wielu z 
nich posyla oszczçdnosci do domu, mimo ze na-
ogôl tylko robotnicy przemyslowi SÎ^ platni 
dobrze, a gorzej natomiast robotnicy rolni. 
— Ogôl robotnikôw naszych sprawuje siQ dziel­
nie, wstydu imieniowi poïskiemu nie przynosi, a 
jezeli tu i ôwdzie znajdzie sic parszywa owca, to 
s^ to zawsze wyjqtki odosobriione. 

W kohcu rozmowy dowiadujemy siç,ze p. D^-
browa Dqbrowski objechal w grudniu departa-
ment Aisne, a obecnie wybiera sic w strony 
Amiens, Arras, Bapaume e te .—P. Wiesiolowski 
w dalszym ciî^gu bçdzie obecnie zwiedzal depar-
tament Oise,gdzie przewaznie pracuj^ nasi robo­
tnicy rolni. 

Tyle p. Dqbrowa-Dgbrowski. Energicznemu 
kierownictwu, pelnej obywatelskiego poczuoia 
pracy p. Mieczyslawa Bochenka, naczelnika 
biura, trzeba zawdziçczyc ten szczçsliwy i bardzo 
pozyteczny pomysl staiych objazdôw, jak nie-
mniej trafny dobôr delegatôw w osobach pp. 
DJtbrowy-Dîtbrowskiego i Wiesiolowskiego. 

Ze swej strony Polonia poleca gorq-co uwadze 
swych Czytelnikôw 1 Prenumeratorôw delega­
tôw polskiego biura, do ktôrych ogôl pracowni-
kôw polskich we Francji powinien sic odnosic z 
calem zaufaniem i gotowosci^. 

Bar l in . 
Polacy w Barlin spisujêi sic dzielnie. Jak 

praca to praca, aie jak przyjd^ swiçta, to potra-
fi^ sic zabawic, az milo. 

«Oswiata» i «Koio opiewackie» w Barlin to 
nie malowane towarzystwa, ktôre sic zbierajfj po 
to tylko, z;eby «odczytac sprawozdanie z ostat-
niego zebrania», wybrac nowy zarzqd i tak w 
kôlko jedno i tosamo. 

«Kolo i piewackie» urozmaicilo swym chôrem 
oPasterkç», na ktôrej ks. Helenowski wypowie-
dzial patrjotyczne kazanie. 

«Oswiata» urzî^dzila wieczorem w pierwsze 
swiQto przedstawienie amatorskie. 

Aie glôwna uroczystoéc przypadla w drugie 
swiçto. 

. Dziatwa szkolna wraz z mlodziezîj robotniczf|, 
odegrala w szkole polskiej szopkç krakowskij, 
od.spiewaia caly szereg rodzinnych kolçd. 

oAz sic dusza radowala — pisze nam jeden 
z uczestnikôw—i niejedna Iza poplynçla na widok 
kochanej dziatwy w strojach krakowskich. 

Na jaselka polskie przybylo w'ielu gosoi fran-
cuskioh, wsrôd nich dziekan ks, Delohen i sekre-
tarz kopalni z Neux, p. Orieulx de la Porte, ktô-
remu oflarowano skrzynkç, malowan^ w ludo-
wym stylu krakowskim. 

Z okolic przybyla dziatwa polska z Maries, 
samochodami, ubranemi polskiemi chorf^gwiami 
i napisami : Vive la France! Vive la Pologne! 

Po rozdaniu upominkôw, a byly obdarowaiic 
wszystkie dzieci z Barlin i okolic, posypaly si(j 
szczere i serdeczne podzitjkowania ze strony 
gosci — rodzicôw. W prostyoh, a mq,drych slo-
wach przemôwil prezes c Oswiaty » z Maries 
p. Ilatajczak — môwi^c o potrzebie jednosoi, 
L-^cznosci Polakôw — 0 potrzebie kosciola i 
szkoly na obczyznie, podkreslajqc gorliwosc ks. 
rielenowskiego, oraz pracç nauczycielki p. I .W. 
ktôrzy tak wiele trudu sobie zadali, by doprowa-
dzié do takich rezultatôw. 

Po ogromnie wielkiej uciesze dziatwy rado-
wali sic nastçpnie starsi, tanczqc do pôlnocy. 

Maries . 
W niedalekim od Barlin Maries swiçta prze-

szly kolonji polskiej rôwniez przyjemnie a pozy-
tecznie. Chôr miejscowy odspiewal kolenUy 
podczas « Pasterki ». Wieczorem w pierwsze 
év/i(jto staraniem «Oswiaty»odbyla sic uroczysta 
Choinka, ktôrej towarzyszyly solowe i zbiorowe 
spiewy i gimnastyczne popisy dzieci,deklamacje 
i przemôwienia, obdarowanie wszystkich obec-
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BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab C 3 e , r x i © d e C i l x â t e a x i c i - i a i i , I = » a r i s (9=) Telefon : Trudaine 56-49, 06-78 

posiadaj^cy we wszystkioh miejscowéciach Polski swe oddziaîy, agenoie i korespondentôw. 

Kapitaly wtasne przeszîo 100 miljonôw Marek p. 
INSTYTtrCJA CENTRALNA : WARSZAWA, U t . TRAUGUTTA 8 

Oddziaîy i Agentury : BiaJa podiaska, Bialystok, Brzeéd Litewski, Drohobycz, Grajewo, Lwôw, Lomza, Lukôw, Mi^dzyrzeo, Miûsk-Litewski, Siedlce, 
Stanislawôw oraz 4 oddziaîy miejskie w Warszawie. 

Kasy wyplat : Poznaû, Krakôw, GdaAsk, Plook, LaAcut, Bielsk, Pabianice, Pultusk, Zamoéc, Chelm, Bçdzin, CzQstochowa, Kalisz, Kieloe, Kutno, Lôdz, 
Lublin, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Kadom, Radomsk, Sosnowioe, Wloolawek, Zawiercie, Sandomierz. 

Liczne listowne podziçkowaDia éwiadcz^, ze tylko Bank dla Handlu i Przemtjstu w Warszawie potrafll doti|d przesylaé pieni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupelnq. gwarancj^ punktualnego dorçczenla. Listy nalezy pisac po polsku. 

BANK oprocentowuje najkorzystniej oszczQdnoéci we frankach lub markaoh polskioh. SpeojalDa opieka nad przekazami pracownikôw polskich, 

Listy i przekazy nalezy adresowac : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Châteaudun, Paris (9'). 

nych podarunkami; nie zapomniano i o gosciach-
rodakaoh swiezo przybylych z Polski. Ks. Hele-
nowski podejmowal zebranych tradycyinymi 
psiczkami. . . 

Uroczystosc zakonczyla sic zebraniem 134 fr. 
na propagandç gôrnosl^skf^. 

W drugie swl^to dzieci polskie, dziçkl stara-
niom ks. Helenowskiego, wziçly udziat w uro-
czystosoi Jaselek w Barlin. 

B r u a y . 
Na Walnem Zebraniu Tow. robotniczego 

Ôswiata, odbytem d. 1-go b. m. weszli do zarz^-
du pp: NapieralaSzczepan, prezes — Jakimowicz 
Stefan, sekretarz — Skuza Konstanty, skarbnik. 

Tow. «Oswiata» liczy obecnie 154 ozlonkôw. 
Staraniem Zarz^du, w Sali uzyczonej laskawie 
przez zarzE^d kopaini na siedzibç Towarzystwa, 
urzfjdzonîi zostala tradycyjna Gwiazdka z choin-
kîi i podarunkami dla dzieoi. 

D. 2 stycznia odbylo sic w Bruay pierwsze 
walne zebranie nowozatozonegoSokoia. Wybo-
ry do Zarz^du daly wynik nastçpujiicy : Tomasz 
Andrzejewski, prezes ~ Walenty Nawrocki, 
wiceprez-es — Walenty Poslednik, sekretarz — 
Stanislaw Kaczmarek, zastçpca sekretarza — 
Stefan Szay, skarbnik — Franciszek Hnyckala, 
zastçpca skarbnika — Franciszek Czysty, na-
ozelnik — Wiadyslaw Tomaszewski, gospodarz. 

Stefan Musoiecki i Jan Stachwiak, komisja 
Szczepan Napierala, Stefan Jaki-

lasz Andrzejewski, Walenty Posle-rewizyjna 
mowicz, Tom; 
dnik, s£j,d honorowy. 

Naimlodszemu Sokolowi we Francji zasytamy 
jaknajserdeczniejsze zyczenia szybkiego rozwoju. 

Sol idarnosc G ô r n i k ô w P o l s k i c h . 
Otrzymalismy od iednego z gôrnikôw pols­

kich, przybylych z Westfalji do Francji, p.Jôzofa 
Kolakowskiego, wzruszaji^oy list, w ktôrym on 
szczerymi i prostymi wyrazami opowiada o nie-
szczçsciu, co go dotknçlo: zmarla mu zona, po-
zostawiajqo piçcioro malych dzieci, p. Kolakow-
ski znalazl sic w bardzo ciçzkiej sytuacji, nie 
imajqc pieni;\dzy nawet na pogrzeb zmarlej. Gdy 
sic o tem dowiedzialy kolonje polskich robotni-
kôw w. Dekazeville, Onge i Cransae (Deparla-
mentu Aveyron) niezvvtocznie zarztvdzily miçdzy 
sobq skladkç i ofiarowaly p. Kolakowskiemu za-
pomogç w sumie 171 f. za ktôrc on poohowal 
zonç. Prosi on nas takze, zcbys my oglosiii w 
naszem piémie jego serdeczni^ wdziçcznosc dla 
tych zacnych i^szlachetnych ludzi, ktôrzy z takc^ 
gotowoécia pospieszyli na pomoc rodakowi w 
nieszczQsci'u — czynimy to z najwiçkszii przy-
jemnosoiEi i wyrazamy ofiarodawcom nasze 
peine uznanie. 

WALKJl WEWNETRZNA 
UstçLpienie p . Daszynskieg-o . 

«Robotnik» ustîipienie Ignacego Daszyriskiego 
tîumaczy uchwal;\ rady naczelnej P. 1 . S., ktora 

odwoluje go z powodu tego, iz przejsciowy okres 
krytyczny przeszedl, i P. P. 8. z klasij kapita-
listycznq dalej pracowac nad wspôln^ spraw^ 
nie chce. Slowem P. P. S. robiq,o poswiQcenie z 
siebie, wysyia czlonka do rzE^du, jako tlumacza 
dlq p. Witosa ; gdy nawala bolszewicka zostala 
odparta, uwàza on kraj nasz za tak wspaniale 
urz^dzony i admlnistrowany, iz dalsza praoa 
jest zbyteczna. Inaczej natomiast ust^pienie 
p Daszynskiego objasnia « Mysl Niepodlegla » 
bo w artykule « Usuwanie sic od odpowie-
dzialnosci' » môwi : 

«Na zmianç stanowiwka socjalistôw wobec 
rz^du wplynfjl nastrôj niektôrych kôl prowin-
cjonalnych P. P. S, w ktôrych wre z powodu 
wywolanego brakiem wçgla przerwania pracy 
w fabrykach. Chwila obecna nadaje si§, zdaniem 
socjalistôw, bardziej do uprawiania polityki 
wolnej rçki, niz do ponoszenia odpowiedzial-
noéci, ktôra wzrastac bçdzie w miarç pogarsza-
nia sic stosunkôvv aprowizacyjnych». 

«F^aktten jest godny uwagi. liez to gabinetôw 
wywrôoono, by rzfjd przeszedl w rçce socjalis­
tôw. Wreszczie I. Daszyriski stal sic potçznym 
wicepremjerem. Socjalisci mogli byli rzq,dzi6, 
aie przekonali siç.zeto trudniej, niz krytykowac, 
ze latwiej jest byc opozycja przeciwkotwgrczoïsci 
innych. ni^ saraemu zdobyc sic na twôrczosc. 

Gdy przeto okazalo sic, ze wobec ogôlu robot­
niczego trzebaby ponosic odpowiedziainosc, so­
cjalisci woXdj, sic usunqô, a winç zwaliô na kogo 
innego. 

Tu raz jeszoze si§ okazuje, jak zle post^pil L 
Paderewski, gdy na poczE^lku roku 1919 wyrato-
wal z oiçzkiej opresji gabinet socjalistyczny Mo-
raozewskiego. Wtedy ogôl robotniczy juz byl 
blizki przekonania sic, ze socjalisci rzfi,dzic nie 
umiejq. Kasa byta pusta. Zblizal si^ pierwszy. 
Gabinet socjalistyczny juz byi w ciçzkim poio-
zeniu. I wtedy Paderewski, Ictôry nie znal ani 
naszych stosunkôw, ani naszych ludzi, wybawil 
ministrôw socjalistycznych, reorganizujivo gabi­
net, a oni ustîvpili, i mieli jeszcze takie miny, 
jak gdyby byli ogromnie pokrzywdzeni. 

Dzis powtarza sie cala historja. Socjalisci ma-
j ; ; na czcle swej partji ludzi bezwarunkowo 
zdolnyoh i energioznych. Aie ci ludzie rozu-
miej;}, ze rzï^dy paiistwem wymagajîi ofiar. Zas 
oflary sî  niepopularne. Wiço stronnictwo chce, 
aby sic usunçli. Niech niepopularnoéé spadnie 
na » burzujôw ». Socjalisci nasi wyrobili sic w 
praktyce opozycyjnej. Niech sic wyrabiaji^ w 
pracy twôrczej. Przeciez wciqz spiewajfj « my 
nowy zaprowadzim lad ». Ba, aie tatwie'j, spie-
waô,niz zaprowadzac. 

ZRASZ-LI T£N KRAJ. 

Gdzie caly strach 
Sen z powiek ludziom spçdza, 
Gdzie tyfus -— krôl, 
A zas krôlowa — Nçdza, 
Czy znasz ten lud 
Beztwôrczy i bezwladny, 
Ktôrym wci^z ktos 
W przemocy rzijdzi zdradnej. 
Co lylko te 
Z wolnoéci zyskal plony, 
Ze czarny knut 
Zamienii na czerwony. 
Czy znasz ten kraj, 
Gdzie pola chwast porasta, 
Gdzie jçczy wies, 
Konajfi z glodu miasta. 
Tam rôwnosc praw 
Panuje w piçknym wzorze: 
Wziqô kulc^ w leb 
Jednako kazdy moze, 
Czy znasz ten lud, 
ZnQkany giodem, nçdz£^, 
Ktôrego w bôj,. 
Na rzez, jakbydio pçdz^. 
Ktôremu zlosc 
Uczuoia ludzkie ploszy, 
A widok knvi 
Wprawia go w szal rozkoszy. 
Czy znasz ten kraj. 
Co knuta byl kolyskq,, 
A dzisiaj jest 
Jak wielkie cmentarzysko. 
Gdzie zbiera smierc 
Obfite z ludzi iupy, 
Wszçdy, wkrîjg 
Gnijcjce lez;^ trupy. 
Czy znasz ten lud 
Wyscblego kawal miçsa, 
Klami, jak zwierz 
Broniiicy chleba kçsa. 
Baranich czap . 

Rajem tam rzqdzr^ mycki 
Ach, tam jest raj 1 
To raj jest bolszewicki ! I ! 
Chcesz mied ten raj 
U siebie — nçdzy padôl ? 
To glowç zwies 
I opusc rçce na dôl. 
Poczujesz wnet 
Moskiewski knut na twarzy. 
Bçdziesz mial raj 
Sowieckich komisarzy ! 

Czy znasz ten kraj, 
Bezkresny, mroczny, dziki, 
Gdzie .rz;\dz^ dzis 
Sowieokie bolszewiki. 

«Mucha» 

Sprawy ekono-
nifczne w Poisce 

S z w e c j a dz ierza \v i po l sk i e te lefony. 
W styczniu majq. byc ukoiiczone pertraktaoje 
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Ksiçgarnia POLONII otrzymala swiezo z Polski wieiki Iransport KSI^ZEK na 

podarki dla DZIECI, MLODZIEZY i DOROSLYCH. Powiastki z obrazkami, Powiesci, 
Podrôze i t. d. 

Wieiki wybôr KALENDARZY na rok 1921 ILLUSTROWANYCH, KIESZONKO-
WYCH. 

Dla nabywajqcych ksiij,zki POLONIA otwarta codziennie, prôcz niedziel i swi^t, 
od g. 10 rano do g. 6 wieczorem BEZ PRZERWY. 

prowadzonè obecnie przcz dyrektora warszaw-
skiego przedsiçbiorstwa telefoniczaego (Ceder-
grena) pana Olçckiego z rzadem w sprawie u-
tworzetiia Folsko - Szvvedzkiego Towarzystwa 
telefonicznego. Szwcdzi podeimujq s-<j gruntow-
nego przerobienia telefonicznych sieol w Kra-
kowie, Lwowie, Tomaszowie, Lublinie i Wilnie. 

Wszysikie roboly bçdq prowadzone kosztem 
Szwedôw, zaé wszystkie niczbçdne materjaîy 
sprowadzene zostantj ze Szwecji. Za to rzijd 
polski oddaje yzwedom ekspli)ataoiç przebudo-
wanych sieci na 20 lat, po ktôrym to terminie, 
sieoi przechodzti na wlasnosc paristwa. 

Stworzenie Tow. I^olsko-Szwedzkiego polega 
na tem, ze vzné nasz, nie' ponosz^o zadaych 
kosztôw przy odbudowie linji telefonicznycli, 
bçdzie jednak przyjmowat udzial w nobieraniu 
dywidendy, nawet w czasio elisploatowania 
przedsiçbiorstwa przez Szwedôw. 

ODEZWA KOEFANTEGO 
Z okazji ogloszenia rcgulaminu plebiscytowego 

przez miçd'zysojuszniczt!, komisjç plebihcytowq, 
wydai polski komisarz plebiscytowy dla Gôrnego 
Slq.9ka p. Korfanty nastçpu'cjcîi odezw^ : 
«Zblizasiç wielka chwila dziejowa, tak bardzo 

przez wszystkich Gôrnosl^zakôw upragniona i 
nieoierpliwie oczekiwana, w ktôrej przed calym 
swiatem zlozymy dowôd naszego przywi^zania 
i naszej miiosoi do ziemi rodzinn.ej. Jçczeliémy 
przez cale wieki w niewoli,ale pozostalisnny mi-
mo to krwicj, z krwi i kosc z kosoi Polakami. W 
niedalekiej przyszlosci naszej zlE^czeni z Mafk^ 
Ojczyznîi, jako wolni synowje Polski, dzielic 
bçdziemy Jej swietnq przyszioéc. 

«Przcz lata cale walczylismy o nasze wyzwo-
lenie. Zblizamy sic nareszcie do upragnionego 

"celu. Nasza sila na Gôrnym Slijsku jest tak 
wielka, ze plebiscyt dla nas bçdzie lyiko pra-
wnem zatwierdzeniem istotnego stanu rzeczy : 
ze Gôrny i lî^sk byi; polski, jest polski i ze pra-
gnie zyô na wieki pod opiekq. skrzydel Oria 
Bialego. 
«Cokolwiek b^dz siQ stanie w przyszîyoh mie-

sifjcach, zachowajcie spokoj i rozwagç umyslu, 
a przedewszystkicm bcjdzcie nieustannymi strô-
zami porzqdliu publicznego. Dzis jeden jedyny 
cel przyéwieca d^zeniom naszym, a mianovvicie : 
zwyciçskie przeprowadzenie plebiscytu ! <adne 
wypadki, zadne intrygi nie mog;t skionic nas do 
zboczenia.z tej prostej drogi do tryumfu ludu 
Gôrnego .Slqska. Dzisiaj dla zwyciçstwa potrze-
bne nam sq przedewszystkiem spokôj, lad i po-
rzfjdek publiezny. 

(C'A teraz, rodacy, Wf zyscy do pracy ' Musicie 
tylko chcieô i okazaô wclç niezlomnq, a zwyoiç-
stwo wasze caty swiat .zadziwi. Pamiçtajcie o 
tem, ze narôd zdobywa wolnosô tylko najwiçk-
szemi i najwytrwalszemi wysilkarni. 
«Wszyscy na szancc! 
«Gzuwajoie dniem i nocît bezprzerwy. Chwila 

rozstrzygajqca sic zbliza. Pamiçtajcie o tem, ze 
glosowaniem za Polsk;^ lud gôrnoslt'jski, przez 
wieki ciemiçzony i wyzyskiwany, wywalczy so-
bie wyzwolenie narodowe, polityczne i spole-
czne. 
«W tej bohaterskiéj dziejowej walce, szczçsc 

Wam Boze 1» 
Podpisano : PoUki komisarz plebiscytowy, 

Wojciech Korfanty. 

Przed plebiscytem 
na Sl^sku Gôrnyni 

Wedtug ostatnich wiadomosci przygotowaw-
cze praoe do plebiscytu tak sic odtxjdj^: 

Biura okrçgowe komisji miçdzynarodowej roz-
poczynaj.-j urzçdowanie iO stycznia. Od 10 do 15 
stycznia potworztj sic komitety gminne; 14-go 

rozpocznie sic uktadanie list glosujî^oych, co za-
bierze 3 tygodnie. 3-go lutego o g. tiwieoz. listy 
bçd^ zamkniçte, Reklamacjo bçd^ przyjmowane 
od 16 do 18 lutego. 3-go marca biura komisji 
miçdzynarodowej powezmii ostateczne decyzjo 
w sprawie reklamacyj.Termin gtosowania bçdzie 
ogtoszony w najblizszym czasie. 

Niemcy uciekajéj sic do coraz nowych srodkôw 
szachrajskich. Obecnie sci.-jgaj^ gôrnikôw pols-
kich z Gôrnego blïtska do kopalni rumuiiskioh 
w Comanesti. UdaJo im sic w ten sposôb zwabic 
juz 400 naiwnych, aie wreszcie dziçki staraniom 
konsulatu polskiego w Bukareszcie Gôrno i 1^-
zacy przejrzeli, o co chodzi,i powrôcili do kraju. 

Rokowania polsko-
litewskie 

Konferencja polsko-litewska zostaJa zwolana 
na skutek postanowienia Ligi Narodôw, aby 
sprawa granic terytorjum, ktôre bçdzie poddane 
konsultacji, zostala okreslona przez bezposrednie 
porozumienie rzcjdôw zainteresowanych, jak 
rôwniez kwestja przeprowadzenia tej konsultacji. 

W trakcie rokowaii, delegacja litewska, os-
wiadczaj^c, iz zasadaiczo zgadzasiç na przepro­
wadzenie plebiscytu, zglosila projekt zalalwie-
nia sporu terytorjalnego na drodze bezposred-
niego porozumienia sic Litwy i Polski bez ucie-
kania s'ç do plebiscytu. 

Projekt ten zawieral z jednej strony zî^danie 
uznania suvverennosci paiistwa litewskiego i 
przyznania mu terytorjum w granicach, wyzna-
czonych wiraktacie litewsko-bolszewickim z dnia 
12 lipca 1920 r., z dopuszczeniem korektyw na 
podstawie specjalnego porozumienia ; z drugiej 
btrony — propozycje zobowi^zania sic Litwy do 
niewysfq,pienia zbrojnie przeciw Polsce i niedo-
puszczenia wykorzystania swoicK terytorjôw na 
niekorzysé Polski, udzielenie Polsce wolnego 
tranzytu do morza i zawarcia z ni^ konwencji 
ekonomicznej ; zagwarantowania ludnosci pol-
skiej w Litwie autonomji personalnej, oparcia 
ustroju panstwowego Litwy na zasadach szero-
kiej decentralizacji, dajqcej moznosc tworzenia 
w paiistwie litewskiem administracyjnie tery-
torjalnych jednostek stosownie do woli ludnosci 
i do jej aspiracji narodowych, przjznanie jçzy-
kowi wiçkszoiici w miejscowosciach o ludnosci 
mieszanej praw rôwnj'ch z jçzykiem paiistwo-
wym we wszystkich instytucjach samorz^do-
wych i panstwowych o charakterze miejsoowym, 
udzielenia amnestji politycznej Polakoro, oby-
watelom Litwy, ktôrzy wykroczyli przeciwko 
prawom pàiîstwa litewskiego, oraz przeprowa­
dzenia dodatkowych wyborôw do Sejmu litew­
skiego z terytorjam spornego pod kontrolii spec-
jalnej komisji. 

W odpowiedzina powyzsze, delegacja polska 
stwierdzita, iz projekt ten nie usuwa konieczno-
sci rozstrzygniçcia sporu terytorjalnego przez 
« consultation populaire », ktôrî^ rzqd polski 
uwaza za najsprawiedliwsze zaJatwienie sporu, 
i ze swej strony zaproponowala nawii\zanie sto-
sunkôw dyplomatycznych oraz omôwienie poro-
zumieaia, ktôre mialoby na celu uregulowac 
obccne stosunki polskolitewskie, bez przesqdza-
nia zagadnicii terytorjalnych. Jednoczesnie z 
tem delegacja polska zâproponowala przystj^pic 
do omôwienia kwestji granic terytorjum spor­
nego. W obradach nad tfi ostatniij sprawrv dele­
gacja litewska oswiadczyla kategorycznie, ze 
nie zgadza sic na poddanie konsultacji stolicy 
Litwy i jej ekonomicznego i kulturalnego os-
rodka — Wilna i calego terytorjum, poîozonego 
na pôlnoc od linji demarkacyjnej Merecz-Orany-
Bestuny-Molodeczno, zada natomiast poddania 
plebiscytowi nasfçpujc!,cych ziera : pow. dzisnieri-
skiego, wilejskiego, pruzariskiego, slonimskiego, 
nowogrôdzkiego, woikowyskiego oraz czçsci 
powiatôw bialostockiego, sokôlskiego, suwal-
skiego, wschodnich czçsoi powiatu augustow-
skiego, 

Delegacja pôlska kategorycznie przaoiwsta-
wiaj^c sic jakiemukolwiek wyl^czaniu Wilna i 
Wileriszczyzny z granic terytorjum spornego, 
z^dala poddania « consultation populaire » tylko 
terytorjum zajçtego przez wojska generala/JCU-
gowskiego, terytorjum, zajçtego przez woj.ska 
litewskie, ktôre przed ostatni^ofensyw<i sowiecki!, 
bylo zajçte pizez wojska polskie, rezerwuj^c 
sobie prawo do poczynienia ewentualnych korek­
tyw w tych miejscowosciach pow. kowienskiego, 
wilkomierskiego i jeziorowskiego o znaoznym 
odsetku ludnoéci polskiej, ktôre znajdowaly sic 
pod administi'acj;^ litewsk^ rôwniez przed ostat-
nia ofensywi^ sowieck^, 

Wobec zasadnirzej sprzeeznosoi stanowisk 
zajçtych przez obie delegacje, bezposrednie 
porozumienie w tej sprawie staïo sic niemozliwe 
i delegacja polska oswiadczyla, ze rzf^d polskj, 
ktôry juz zgiosil swe stanpwisko w sprawie gra­
nic terytorjum spornego w Lidze Narodôw, bç-
dzie z pelnem zaufaniem oczekiwal decyzji tej 
ostatniej. 

Propozycje delegacji polskiej, dotycz.ice na-
wiiizania stosunkôw dyplomatycznych i zawarcia 
porozumienia, ktôre mialoby na celu uregulo-
wanie wzajemnych stosunkôw bez przesîidzania 
spraw terytorjalnych, zostaly przyjçte przcz 
delegaejç litewskf^ do wiadomosci i maj^ byc 
zakomunikowauc rz^dowi litewskiemu. 

«NABÔD» 

I\OZIviAITOSCI 

+ Kapitaî s^viatowy i Rosja. 
Dlakapitalistôw europejskich Rosja byla zaw-

sze ziemi.-^ obiecariîi,, dlatego tak usilnie starali 
sic sklonic swe rz^dy do nawi^zania stosunkôw 
handlowych z bolszewikami. Panstwa, ktôre 
ocir^galy sic dots^d, z przerazeniem spostrzegly, 
ze innl ich ubiegli. Na rynkach rosyjskich zapa-
nowali Niemcy, Norwegja i Amerjka. Niemcy 
objçli eksploatacje kilku linji kolejowyoh. Zobor 
wiEjzali sic dostarczyc lokomotyw i maszyn fa-
brycznych, najwiçksza fabryka «Kotemehskaja» 
jest w ich rçkach. Norwegji przyznano prawo 
eksploatarji lasôw pôlnocnej Rosji i budowy 
linji kolejowej na tych terenach. 

Amerykanie zajmuj^ w panowanie Syberjç. 
Anglicy marzq o Uralu i Kaukazie. 
Nawet kapitalisci francuscy zaczynajii sic 

Içkac, ztby nie przyszli za pôzno. 

-f Opieka nad ubogimi. 
Wskutek ogôlnych nienormalnych warunkôw, 

z dniem kazdym w Warsza"wie powiçksza sic 
liczba ubogich, nad kfôremi miasto jest obowi^-
zane roztaczac opiekç. Wskutek jednak nadzwy-
czajnych wydatkôw, jakie ponosi miasto, roz-
szerzenie dzialalno.sci dobroczynnej jest niemo-
zebne bez wyszukania na to nowych zrôdei 
dochodu. Okolicznosc powyzsza zmusila Wydzial 
Opieki spolecznej zastanowienia sic nad mozno-
sci^ ustanowienia na rzecz ubogich umyslnego 
podatku od konsumcji alkoholu, papierosôw i 
sprzedazy kart do gry. -Jesli wzi^c za podstawç 
do obliczenia, ze w miescie rocznie sprzedaje 
sic 2,000,000 butelck, to jesli opodatkowac liazdq, 
butelkç po 10 mk., daloby to dochodu 20,000,000 
mk., podatek od papierosôw po 5 fen. od sztuki 
przy rocznej konsumcji 500,000 sztuk, dalby do-
chôd 250,000 mk. Podatek od kart okreslono po 
10 mk. od talji, co daloby minimum dochodu 
100.000 mk. 

-f- Prasa Jugoslewiaiiska o Polsce. 
W jugoslowiahskim tygodnikutObnova-Niiva» 

(redakcja w Zagrzebiu). omawiaj^cym w pierw-
szym rzçdzie zagadnienia kultury, ukazuia sie 
stale artykuly, - poswiçcone Polsce. Redakcja 
wprowadzila osobny dzial sprawozdawczy • Pol-
skq, kronikç. W dziale tym w pazdzierniku" i 
listopadzie ukazaly sic artykuly : « Kulturalne 
zycie Polski » (dr. A. SzczepaAski), « Wladza 
ustawodawcza w koncepcjach polskich stron-
nictw politycznyoh » (dr. W. Namyslowski), 
« Wyzsze szkoty w Polsce », « Prasa polska o 
Jugosiawji » i inné. Ostatni artykui z wymie-
nionych cytuje korespondencje «Kurjera Poran-
nego », « Kurjera Polskiego », « Kurjera Lwow-
skiego », « Gazety Lwowskiej » i artykuly « Prze-
glf^du Dyplomatycznego ». 

Systematyczny przeg^d spraw polskich w 
«Obnova-Nijva» jest wyrazem tego zaintereso-
wania, jakie ostatniemi czasy poczyna sic budzic 
%v prasie jugoslowiahskiej dla Polski. 
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B A N K Z W I A Z K U 

SPÔXEK Z A R O B K O W Y C H 
Kapital Zakiado'wy z Rezer-vsrami 380.000.000 Marek 

Centrala W POZNANIU. — Oddziaîy : BYDGOSZCZ, 

GDANiSK, GRUDZIADZ, KIELCE, KRAKÔW, LUBLIN, 

PIOTRKÔW, RADOM, T C R U N , W A R S Z A W A (i, ul. Jasna) 

Oddzia} w NOWYM-YORKU 

(Union Bank Jof the Co-operative Societies of Poznan, Poland, 

New-York Office, 23-31 West 43d Street, New-York) 

Zaîatwia na najkorzystniejszych warunkach wypïaty w calej 
Polsce wzamian za franki, wpJacone na jego rachunek do : 

BANQUE FRANCO-POLONAISE, 4 1 , avenue de l'Opéra, PARIS 
Przekazy do 1000 fr. bez potrzeby zezwolenia "Commission des Changes* 
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KONCERTY DYGÂTA 
Odbçdî!, sic d. 27 Stycznia i 17 Lutego r. b. 

o godz. 9 wieczorem, w Sa l i E r a r d a 
13, rue du Mail, w Paryzu. 

+ Zjazd litératôAV s l o w i a n s k i c h . 
Polskle Towarzystwo MiJosnilcôw Literalury 

podejrauje pracç zorganizowania zjazdu litera-
tôw slowianskicli w poczjjtliacli maroa. Zjazd ten 
organizowany jost na plaszczyznie apolityczîiej. 

RZECZPOSPOLITA 
- l l -Rokowania p o l s k o - g d a n s k i e . 
W Warszawic toczy sic obecnio narada gospo-

darcza polsko-gdanska, dotyczijoa zaopatrywania 
Gdai'iska-w artykuly zywnosoiowe, opai i surow-
ce. Ze strony gdaiiskiej jednym z przedstawicieli 
jest oslawiony polakozerca, Jewelewski. 

•fl- Pozyczka odrodzenia w matopolsee. 
Uowiadujemy sic, ze w MaJopolsce zacliodniej 

zakupiono pozyczki « Odrodzenia » na sumç 
1.136,526.500 m. niem., czyli na, iednego mie-
szkaiioa Maiopolski zacliodniej i yi,T,ska Cieszyù-
skiego wypada 372 mk. 

^^ Z piémiennictwa. 
« Skamander » 

Ukazal siî  nowy, szescioarkuszowy zeszyt 
miesiçcznika poetyçkiego « ykamander ». Na 
tresc; jego skladajij sic poezje Iwaszkiowioza, 
Przysieckiego, Stonimskiego, Tuwima, Wie-
rzyiîskiego, Wittlina, przeklady Czeslawa Koz-
iowskiego z Rimbauda, I akt dramatu Zawis-
towsklego p! t. «Amer Fclix» proza Kadena i 
Iwaszkiewicza, tiomaczenie Clabunda « Dzie-
jôw zolnierza » (wspaniale epos o générale 
Moreau), studjum «Walka o teatr» Breitera, u-
wagl 0 kulturze muzycznej Wielhorskiego, roz-
prawy Irzykowskiego z krytyk:i «Poludnicy» 
Staffa, impresja Lechonia o « Oharitas » ze-
romskiego.wreszcie bogcaty dzial recenzyjno-po-
lemiczny. 

b o k t ô r J. M A L I N I AK 
b. Asyslent paryskioh szpitali miejskich 

Przyjmuje 34, rue Greuze (XVP), métro Troca-
dero. — Tel. Passy 20 — 68 codziennie procz 

niedziel i swiqt od g. 12^2 do 2. 
•||^ P o d n i e s i e n i a b a n d e r y n a s t a t k u Ko-

mendant Pi tsudski . 
Z powodu podniesienia na statku wojennym 

polskim «Komendant Pilsudski» bandery, Mar-
szalek Sejmu otrzymal nastçpujq.cy telegram : 
« Na pierwszym okrçoie wojennym Ilzeczypos-
politej Polskiej « Komendant Pilsudski » pod-
niesiono dzisiaj bànderç wojenné^. W imieniu ko-
mendy i zalogi tego .okrçtu racz przyjijc Panie 
Marszalku dla pierwszego Sejmu T)drodzoriej 
Ojczyziiy wyrazy czoi i powazania. Waznosc3 i 
potrzeba pDlskiej sily zbrojnej na morzu zos-
taia tak dobrze zrozumiana i odozuta przez 
Sejm Suwerenny,-z ktorego lona powstala Ko-
misja Morska, ze jest to dla nas, pionierôw tej 
idei, bodzoem i zapewnieniem na przyszlosc, ze 
idea jej stworzenia, idea Zygmunta Augusta i 
Wladystawa IV, oddziala w narodzie irozwijac 
sic bçdzie w szybkiem tempie ku chwale Oj-
czyzny. 

bowôdca dywizjonu éwiczebnego. 
( - ) II. Pitel. 

«I^Pierwszy po l sk i s t a t e k w o j e n n y . 
W tych dniach zostai spuszczony w Gdaiîsku 

pierwszy polski wojenny statek, ktôry sic nazy-
wa na czesc naczelnika paiistwa « Komendant 
Pilsudski». 

-Il'Zdrowie i przyjazd do Paryza Na­
czelnika Panstwa, Pilsudskiego. 

Naczelnik paiîstwa, Marszalek Jôzef Pilsudski, 
po przebytej chorobie, wyjechal na pewien czas 
do Spaly, dla dokonczenia kuraoji; przyjazd jego 
do Paryza jest oczokiwany w koiicu stycznia lub 
w poczqiku lutego r. b. 

•^^ Uktady polsko bolsze-wickie. 
IJklady polsko - bolszewickie dobiegaj^ do 

koiica; pozostaly jeszcze do uregulowania kwe-
stje zwrotu Polsce materjalu kolejowego, archi-
wôw, dziel sztuki; jest nadzieja, ze traktat po-

^ 
/ ^ A p p r e n e z le FRANÇAIS 
I et les autres LANGUES VIVANTES 

' A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospectus Q franco, sur demande 

U C Z G I E s i f F R A N G U S K I E G O 
i i n n y c h 

J l ^ Z Y K Ô W N O V i T O Z Y T N Y G H 

I 
W SZKOLE BERLITZ'A 

31, boulevard des Italiens 
Prospekiy Q bezptat7iie,na iiidiinie. 

IMP^RIMERIE L E V É 
71, rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-io 

'-̂  

"Wykonywuje wszelkie druki polskie. S 
Cyrkularze. Ka r ty ogloszenio»e. W 

Bros2ury. Formularze. Zaproszenia. P] 
Ksi^zki, etc. etc. * 

Na z<idanie,przeprowadza sama l<orektç polsk^. 1(1 

J e d y n y Zaktad K u s n i e r s k i Po l sk i 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue Jean-de-Beauva i s , PARIS 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futcr. 
Ceny umiarkowsLiie. 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous '-des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
'^ Exposition permanente de tableaux. 

103, bouH du Montparnasse — Tel, Fienms 21-34, 

3i|iiiiiiiiiiiiiii«imiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiïï5iiiiiîi; IIIIIIIHIIIIUIIIIIIIIIIIIIt!lltlllHIHHBI 

WODÀ KWIATOWA 

ZMARJWYCHWSTMIA 
S'^BROCARD ô C? 

PARTS 

iiijîattliiiiiiiiiuiinmiiniiiil 

GROS ET DÉTAIL 

8.RUE NOUVELLE (OiT̂ .') 

kojowy definitywnie bçdzie podpisany w pierw-
szej polowie lutego r. b. 

" ~ NEKROLÔGJT 
s . p . M a k s i m i l j a n Herte l . 

Dowiadujemy sic o ,'imierci «p. Maksymiliana 
Ilertcra, emigranta z 1863/'i roku. Zmart w 73 
roku zyoia w Nanterres, opatrzony sakramenta-
s\v. Zwloki przewicziono do Montmorency dnia 
10 b. m. Towarzyszylo mu w tej ostatniej po-
drôzy na cmentarz polski grono przyjaciôl i zna-
jomych. Msza sw. za jego duszç zostanie odpra-
wiona w zakladzie .sw. Kazimierza w poniedzia-
lek 17 stycznia. Niech odpoczywa w pokoju. 
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ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART i 

161, Boulevard Haussmann, PARIS -Tél . Elysée 07-71 

Kupuje i placi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 

BIENENFELD JACQUES 

tflIPIIIP • ^^^^y^^ Drogie Kamieme, 
IVUs U J b • Bizuterje okazyjne. 

L P A R Y è , 62, rue Lafayette, 62 

Téléph. : CENTRAL 9 0 - 1 0 

^ ^ 
»»C3O00OO00OOO0QCXXXXXXXXXX»0e<« 

FOURRURES — PELLETERIES * 

E. ROSNER & C-
4 8 , r u e du. O o l i s é e , F A R I 8 (8«) 

Tél. : Elysée 21-46 âj 

ooaooooos\A 

CAFÉ DE LA ROTONDE ^'^"'^^"°"^ 
105, boulev . du 
M o n t p a r n a s s e 
Téléph. Saxe 26-82. 

ArtystôwMa-
larzy, Rzezbiarzy, Muzykôw, 
LiteratôwPolskich i polskiej 
Miodziezy uniwersyteckie]. 

POLSKIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (171=). 

Tlumaczenia, przepisywanie na maszynie,Iek-
cje polskiego i francuskiego, lekoje zbiorowe 
wieczorem,sporz:idzanieakt6\vpra\vnych,porady 
prawne przez adwokata. Geny przystç.pne. 

• Z A K t A D MEBLOWO-TAPICERSKI 

i s . GUTTMAVER '̂ ¥ïSi| fv!iT* 
: Podejmuje siQ wszelkich robot dekoraoyjnyoh 
.. Odnawia meble starozytne 

OFIARY 

N a polski Czerwony Krzyz. 
Ztozono w Redakcji « Polonii » : p. Rigambut, 

profesor z Tarbes, za poérednictwem p. Fr. Ko-
ziowskiego 5 fr. p. Kazimierz Piekarski z Nicei 
10 f. p. Cieszkowski w Paryzu 10 f. p. Krolik w 
Paryzu czek na 4000 marek pôlskich, iîicznie z 
ogloszonemi w nr. 2 Polonii 1100 f. 65 c. i czek 
na 4000 mark. polsk.J )««8îj!S*i 

SKLADKI 
Na pokrycie kosztôvv manifestacji, adres etc. z 

powodu przyjazdu: do Paryza Naczelnika Pan-
stwa Pilsudskiego 

Zlozyli w Redakcji POLONII: PP! A. Kosoiel-
ski 5 f. J. Jachminowicz 10 f. A. Matto 5 f. Karol 
Wolski 5 f. A. Brzoskiewicz 10 f. K. Gajecki 10 f. 
K. Jarzçbowski 5 f. E.Kucharski 10 f. Cieszkow­
ski 10 f. Bar. G. Taube 500 f. M. Kossowski 40 f. 

Razem z poprzednio wniesionemi i ogioszone-
mi w nr. 2 POLONII 860 fr. 

Lista skladek otwarta w Redakcji POLONII. 

KRONIKA 
-> Wiadomosc i F o s c i e l n e . 
W niedzielç drugq po Trzech krôlaoh, dnia 

16 b. m. odbçdzie sic nabozeiistwo z kazaniem 
polskiem w Assomption (Rue St. Honoré 263 bis) 
o godzinie 10 i pdl. Msza sw. odprawiona zostanie 
za spokôj duszy s. p. Marcelego Krajewskiego. 

o K o n c e r t H u b e r m a n a . 
Przypominamy, ze d. 22 stycznia w Sali Ca­

veau, 45 rue de la Boëtie, o g. 9 wiecz. odbçdzie 
sic koncert naszego rodaka, znanego skrzypka, 
p . Bronisiawa Hubermana. 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a podrôzuj fLcych I^j, 
I le j i i i i e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota, 
Pociçigi spec ja lne z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e , i i u e A u b e r , F A R X S 

HOTEL RIGHMOND 
H, rue du Helder — PARIS 

w samem centrum miasta' 

Ostatni Wyraz Komfortu 
"Warunki n a zfidanie 

Telefon : Central 47-06 

Adres Telegraficznij : Richmond-Helder-Paris 

PIERWSZORZ:^DNY ZAKfcAD 
KRAWIEGKI M^ZKI 

E. KUCHARSKI 
48, rue Richelieu, Paris 

Krôj wytworny.— Wykoiiczenie staranne. 
Ostatnie modèle. 

Ustçpstwo od cen dla Rodakôw. 

RESTAURACJA POLSKA, 
12, rue de l'Université. — Obiady niedrogie. 

W niedziele Flaki, Pi^czki i Chrusty. 

TYGODNIK ILLUSTROWAM 
sprzedaz pojedyiiczych numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
1 ogioszeri do TYGODNIKA 
w K s i f g a r n i POLONII, 

3 b i s , rue L a B r u y è r e . P a r i s . 

o P r z e d s t a w i e n i e t e a t r a l n e w z a k î a d z i e 
s w . K a z i m i e r z a . 

Przypominamy, ze 16 i w nastçpnij, niedzielç 
23 b. m. odbçdzie sic przedstawienie teatralne 
w zakîadzie sw. Kazimierza (Rue du Ghevaleret 
119). Dochôd przeznaczony na podtrzymanie 
zaktadu. Zbozny cel zgromadzi niewc),tpliwie 
spory zastçp naszych rodakôw. Pocz^tek punktu-
alnie o godzinie 3 pp. 

o Sokôl P a r y s k i . 
Sokôl paryski przypomina wszystkim druhom 

i gosciom, ktôrzy zawsze bçd.'i bardzo mile 
widziani, ze zebranie Sokola odbçdzie sic d. 15 
stycznia r. b. (w Sobotç) w Sali Kawiarni Chope 
de la Fontaine, 36 rue Richelieu. 

o Komite t W y k o n a w c z y pOAvitania 
N a c z e l n i k a P a n s t w a P o l s k i e g o , Mar-
s z a l k a J . P i l s u d s k i e g o 

Komitet uprasza wszystkich Rodakôw, ktôrzy 
by chcleli dor^czyc swe nazwiska do Adresu, 
ktôry ma byo wrçczony Naozelnilœwi Panstwa, 
podczas jego pobytu w Paryzu — dokonywac 
swych podpisôw na kartkach welinowego pa-
pieru (rozmiar 28 cen. na 28 c.) i po zapelnieniu 
tych kartek wysylac je niezwiocznie do Siedziby 
Komitetu - Redakcja Polonii 3 bis rue La Bru­
yère, Paris (IX). 

O Proszfi o a d r e s . 
P. Braszkiewicz, krawiec, zechce laskawie po-

dac swôj adres p. Zieliùskiemu, Poznan, Kanta-
ka 1, w celu zobopôlnego omôwienia pewnej 
sprawy zawodowej. 

PARIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 
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É FUTRA — WYROBY FUTRZANE è 
REPARACJE — FRZEROBKI 

m S. BESTER 
4 3 , p ae d ' f l a a t e v i l l e l — PRIAIS 

Importation - Commission 

LECZINSKI & C l e 

684, S a n M a r t i n 

BUENOS-AIRES 
Républ. ARGENTINE 

67, rue de la Victoire 

PARIS 
Téléph. CENTRAL 07-74 

Fournit tous renseignements et se charge de 
tous achats en ARGENTINE pour 

Cuirs, La ines , V i a n d e s c o n g e l é e s , etc. 

iJiyiSijXfiamw^r^^r^M'^ ^ ̂  ̂  ̂  ̂  ̂  ̂  m^^^^^^^^^ 

Sperzedaje sic RESTAURACJ:^ POLSKA, 
dobrze prosperuj^cîi. Adres w Administracji 
POLONII. 

o S t o w a r z y s z e n i e Techn ikôw. 
Stowarzyszenie Technikôw Polakow we Fran-

cji (zalozone w 1917 r.) zwraca sic do wszystkich 
Inzynierôw i Technikôw, zamieszkujîicych we 
Francji, prosz^o o jaknajliczniejsze zapisywanie 
sic przed datîi 30 styczaia 1921 r. w celu, aby 
umozliwiô stowarzyszeniu uchwalenie na przy-
szlem walnem zgromadzeniu zebranie érodkôw 
nowych iniezbçdnych do pozyteczniejszej i lici-
élejszej pracy czlonkôw obeonych i przyszlych : 
Celem Stowarzyszenia jest: 

1) Zgrupowanie wszystkich inzynierôw i tech­
nikôw Polakôw we Francji i ulatwienie stosun-
kôw miçdzy nimi, zarôwno jak miçdzy Polskfj, a 
Francj i i krajami innymi. 

2) Tworzenie kôl specjalnych naukowych 
technicznych lub przemyslowych. 

3) Organizowanie oddzialôw poza Paryiem i 
mianowanie czlonkôw korespondentôw we 
wszystkich krajach. 

Wpisowe frcs. 5 — lub skladka roczna frcs. 20 
— piatnc'jednorazowo lub czçsciowo. 

Miejsce 1 termin walnego zgromadzenia do-
rocznego ogloszone bçdzie w swoim _ czasie. 

Uprasza sic zglaszac po wskazôwki i zapisy 
do sekretarza stow. pod adresem stalym : 

Association des Ingénieurs Polonais adresse 
de « Polonia » 3 bis rue La Bruyère 3 bis Pans . 

Przejezdnym Rodakom Administracja I OLO-
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor­
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zgtaszaô sic oodziennie, miçdzy-
godzinami 5 a 6 po potudniu. 

L E GÉRANT : P. NEVEU 

W L A D Ï S L A W M I L K U S Z Y C , Redaktor. JKRZY R U M M E L , Administrator 


